
Treate-et-unième Année. — N° 346 UN NUMÉRO : 1 5 CENTIMES. DIMANCHE 19 DÉCEMBRE 18, 
t . -% 

JOURNAL DE ROUBAIX 
POLITIQUE, INDUSTRIEL & COMMERCIAL 

h 

r n i x r > B x - ' - A j i o x s r s T i i e a z c E ï a - T : 

R o u b a i x - T o u r c o i n g : T r o i s m o i » , 1 3 fr . 6 0 . — S i x m o i » , 2 6 i r a n c s . - U n a n , 5 0 f r a n c s . 
N o r d , P a s - d e - C a l a i s , S o m m e , A i s n e : T r o i s m o i s , 1 5 f r a n c s . 

L a F r a n c e e t l ' é t r a n g e r , l e s f r a i s d e p o s t o e n s u s . 

TOUT ABONKEMENT CONTINUE JUSQU'A RÉCEPTION D'AV'S CONTRAIRE. PRIX DES ABONREKiEîtTS EST PAYABLE O'AÏASCE. 

RÉDACTION & ADMINISTRATION 
« 9 , R U E X E U V E , 1 7 

Directeur-Gérant : ALFRED REBODX 
B u r e a u à T o u r c o i n g , R U E D E S P O U T R A I N S . 4 2 

A B O N N E M E N T S H T A N N O N C E S : 

RTJE N E U V E , 1 7 , A R O U B A I X . — A L I L L E , R U K D U C U R É S A I N T - É T I E N N E , 9 b i s . 

Paris, chez MM. HAVAS, LAFFITB et C", place de la Bourse, 8, et rue Notre-Dame-des-Victoires,34 

Bruxelles, à I'OFFICK D « PUBLICITÉ. 

R O U B A I X , L E 11 DÉCEMBRE 1886 

l 
iLins la seconde partie do son remarqua­

ble discours,l'évèque de Genève démontre 
quec'est en allant a l'ouvrier, eniui faisant 
connaître et aimer la vérité, en se mon­
trant toujours juste et équitable envers lui, 
en n'étalant pas sous ses yeux un luxe in­
solent, pour sa misère, qu'on tuera le so­
cialisme : 

Cessons donc de jeter nos ancres dans des eaux 
bourbeuses et troublées . Dan» la rel igion seule est le 
ta: ut. Jésus-Christ est la vie du monde : il en e s t la 
lumière . Vulpha et Voméga. 

Ne méprisez, dit-il a ses disc iples , aucun de ces 
petits, et , fidèle à e s t ordre, partout où un ouvrier 
sera dr.ns la souitrance et les pleurs , en dépit du 
blasphème ou de l ' insulte , j'irai à lu i . 

Ainsi ont fait, dans les catacombes, c e s jeunes fem­
mes, ces vierges, i l lustration de Rome ! Klles allaient 
au pa'ivre esclave païen. VieBs, lu i disaient-e l les 
doi ,cément, viens prier avec nous ! A u pied de nos 
autels . tes chaînes tomberont . tute sentiras l ibreet tes 
t iavaux seront bénit: tu te trouverasdans i 'assemblée 
des frères, sous le rogard d'un père diTin. tu mange­
ras et la boiras le Dieu d« toute miséricorde 1 (Bra­
vos.) Et l'esclave relevé ne sortait des catacombes 
que le cœur pleiri d«- tendresse. 

De n >. jours, c'est, dans les catacombes auss i que 
l'un réunit les esclaves ; dans les catacom.oes' des so­
ciétés secrètes : mais ils en sortent pour brûler les 
palais et tuer des archevêques . (Mouvement.) 

El le mal s V t e n d à l'univers ent ier . 
Que faire ? Faisons d'abord œuvre de l u m i è r e . 
Eludiez le m o u v e m e n t socialiste. A Lyon, n a g u è r e , 

des — n i e r a demandaientb ienune réduction des heu­
res de ravail pour étudier les questions économiques 
du jour t 

Quand, dans une localité que je connais , l es o u ­
vriers on*, établi l'International.', ils ont d iscuté leur 
entreprise avec un calme effrayant. 

Le grand péril pour notre cause, ont- i ls dit , c'est 
la religion restée au f i n i r des i emmes . El les empê­
chent le socialisme d'a \aneer . 

Comment, ae sont-ils dit encore, tr iompher de la 
religion ? Ce ne sera point par la persécut ion ; l a per­
sécut ion est un souflle qui passe et qui fait gra_idir 
l ' incendie. La femme à besoin d'idéal, soyons son 
idéal , conclut l'un d'eux J'ai voulu voir l 'auteur de 
cet te motion. (Hilarité.) Ce n'est pas commode , -lui 
ai-je dit, d'être un idéal. (Rires.) l'our remplacer l a 
religion surtout, comment serez-vous cet i d é a l ? 11 
n'a pas su me répondre. 

C'est donc une œuvra dé lumière qu'i l jious faut 
faire. 

Messieurs, connaissons mieux nos forces e t sachons 
l e s employer. Catholiques, nous sommes le nombre. 
l 'autorité, l 'é lect ion, la puissance, l 'action ; e m ­
ployons tout cela, je vous prie , à préparer u n e l ég i s ­
lation digne de notre foi I Cela n'est pas imposs ib le : 
il rae suffit,pour en avoir l 'assurance, de me souvenir 
de deux paroles, la parole de Jésus-Christ e t ce l le de 
son vicaire ! 

Cette parole du Christ, vous la répétez tous l e s 
jours, e l le préside à tous vos actes , e l le a ouve rt t o u ­
tes vu* séances : « Que votre rèfjsm arrive / » C'est 
1» visu constant du sutirage universel chré t i en . Mais 
Dieu lu i -même nous a donné pour loi d'en poursui ­
vre la réali 'ation ; c'est qu'il n'est pas i m p o s a b l e de 
l 'a t te indra; D ie* n'a pa nous proposer la conquête 
d'une tois ,,ii d'or imaginaire, d 'une ch imère l é g e n ­
daire : c'est toujours vers la vérité qu'il dir ige nos 
aines et nos prières ! Oui '. oui 1 un jour viendra. Sei­
g n e u r , où arrivera votre règne, on jour béni ou il 
redescendra sur la terre avee l e tr iomphe de votre 
Eg l i se , et ce jour n'est pas si é lo igné : j 'y ca'ois et j 'y 
espère. (Bravos.) 

La aaeoada parole qui me donne conl lance . c'est la 
paroi* de ce grand Pontife dont votre é v ê q u e vous 
r;...pelait les ense ignements en ouvrant ce c o n g r è s 
d une façon si magnifique. Ce n'est point potu- répan­
dre sur le monde le son harmonieux d'une ieçxm i n u ­
t i le que le Vicaire da Christ a rappelé à l ' a a l w n les 
principes de la Constitution chrét ienne des Et a t s ! 
Léon XIII verra-t-il triompher ces principes ;' E h ! 
qu' importe s'il ne le voit pas I La Papauté ne c o m ­
mande ni ne travaille pour un jour; e l le comina. idv, 
e l l e travaille pour le» siècles ! (Bravos.) 

Ce que je s a s . d e .«cience certaine, c'est qu'il n o . i s 
appartient de hâter la réalisation de la parole d e 
Dieu et de la parole de ses Papes, en nous montrant 
h o m m e s d'actions! Ne nous contentons pas de g é m i r 
sur l e mal ; ne soyons pas de ce3 s a u l e s p leureurs 
qui ne savent que flotter tr istement au vent du soir, 
inc l inés sur des tombes. (Bravos.) 

Notre espérance ne doit pas se. be rcer de ce rêve 
agréable qu'ici-bas le bien se fera sans nous , sans 
notre act ion. Ne nous fions point aux faux prophètes 
qui nous proinettent.à date fixe..in tr iomphe dans l e ­
quel nous ne serions pour rien : c J'ai là, me disait 
l ' ie IX, tout un cabinet rempli de ces prophéties , je 
l e s y laisse se disputer entre e l l e s ! » (Hilarité, a p ­
plaudissements.) 

Des prophéties de ce genre ne sont qu'un oreil ler 
pour la paresse. (Bra vos.) Arrière donc ceux qui ne 
savent vivre que de ces rêves ou ne nous donnent 
que ces jérémiades I Mais arrière aussi le décourage­
ment ! (Bravos.) 

Ne vous flattez pas que vous pourrez vous coucher 
après-demain eu vous disant : Nous avons eu un 
splendide Congrès; tous l e s ouvriers sont convert is : 
ni demain ni après. Mais n'oubliez pas que nos pères 
ont triomphé de bien d'autres épreuves , qu'i ls ont 
vécu trois s iècles aux catacombes , et qu' i l s ont fini 
par en sortir pour commander au monde . Souvenez-
vous. Liégeois , que, si Lambert tombe martyr , H u ­
bert vient après lui pour faire la c i té . (Longues ac­
clamation*.) 

Le pieux abbé de Mared.ous me permettra donc de 
lui emprunter une parole, — on p eut se la isser pren­
d r e quelque chose quand on a par devers soi quinze 
s i èc l e s ,— c'est la parole de son père , saint B e n o i t . 
Voyant les barbares s'avancer pour envahir 3e mon­
de, il donnait à ses fils cotte consigne sacrée qui de ­
vait les faire tr iompherde la barbarie: Oraet labora, 
prie et travai l le ! (Bravos.) 

Où pourrait-on mieux 1> redire, cette p a n â t , que 
dans la ville où se t ient le Congrès d e s cettvies soc ia­
les et où se tenait naguère le congrès de» ipuvrea 
eucharist iques , — dans la ville où, après avoir a c ­
c lamé Dieu dans le pauvre tabernacle, vous le saluez 
encore dans le pauvre de l'u3ine. ( L o n g u e s acc lama­
tions.) 

NIVELLES màm 
L e m o u v e m e n t d e s i m p ô t s 

P a r i s , 1 0 d é c e m b r e . — Le Journal officiel c o n ­
t i endra d e m a i n l e t a b l e a u d u m o u v e m e n t des 
i m p ô t s . 

Le m i n i s t r e des f inances en a c o m m u n i q u é l e 
r é s u m é a u x c o m m i s s i o n s p a r l e m e n t a i r e s de s 
finances a u S é n a t , e t d u b u d g e t à la C h a m b r e des 
d é p u t é s , en a c c o m p a g n a n t c e t e n v o i des o b s e r v a ­
t i o n s s u i v a n t e s : 

« Je joins à la situation des recettes et des dépen­
ses du budget ordinaire de l'exercice 18Ï0 le relevé 
des recouvrements des impôts et revenus indirects 
pour le mois de novembre, e t la récapitulation des 
onze premiers mois de 1886. 

' Je ne puis e n t i e r ici dans le détail des résultais 
que je vous communique , mais vous pourrez faire 
dans les deux documents ci-joints trois constatat ions 
intéressantes : 

•> Les recouvrements des onze premiers mois de 
D 86 comparés à ceux de 18S6, ne sont en perte que 
de 4,001,900 fr., si l'on fait abstraction des moins-
vaîues provenant de la loi du 29 jui l le t 1884 sur les 
sucres et s 'é levantà oO,:S45,300 fr. 

• 2 . Les crédits supplémentaires votés ou présen­
tés pour l'exercice lSe.0. déduction faite des charges 
except ionnel les du Tonkin e t de Madagascar 
(K3.S0ti.2Gl f r ) , né dépassent pas le chiffre de 
29,931,113 fr. 98. sur lesquels 2 t mi l l ions ne sont pas 
encore votés . 

» 3 ' Malgré les moins-values totales et les crédits 
except ionnels rappelés plus haut , le déficit de 18S0 se 
trouverait ramené à 90,014.088 fr. par la conversion 

f irévue dans le projet de loi n* 551 (annexe) distribué 
e 1 novembre dernier . 

» Comme complément à c e s indications généra les 
sur la situation du budget, je dois s ignaler a n mouve­
ment de reprise qui s'accentue dans les recettes des 
chemins de fer. Après avoir perdu,pendant les S pre­
miers moi s de l 'exercice , re lat ivement à 18S5, 
29.400,000 fr . , ces recettes ont, deouis 3 mo i s , i cgagné 
4,100,000 fr. 

L e s c r é d i t s m i l i t a i r e s 

D'après p l u s i e u r s j o u r n a u x p a r i s i e n s , les c r é ­
d i t s d e m a n d é s par l e m i n i s t r e de la g u e r r e s 'é lè ­
v e r o n t à 3 6 0 m i l l i o n s et non à 3 0 0 , c o m m e il a 
é t é d i t . 

A l a B o u r s e 

P a r i s , 10 d é c e m b r e . — L a bourse a v a i t b ien 
d é b u t é , m a i s lorsqu'e l l e a a p p r i s le re fus de M. de 
(Jourcel d 'accepter le p o r t e f e u i l l e des affaires 
é t r a n g è r e s l e s c o u r s o n t r e c u l é e t la l o u r d e u r a 
pr i s le d e s s u s . L a baisse de B e r l i u , q u i p o r t a i t 
n o t a m m e n t s u r le r o u b l e r u s s e n'a pas é té non 
p l u s é t r a n g è r e au r e v i r e m e n t d u m a r c h é . 

La Bourse , e n d 'autres c i r c o n s t a n c e s se s e r a i t 
préoccupée des nouve l l e s ;de Madagascar , qui s o n t 
m a u v a i s e s e t d u p r o d u i t de s i m p ô t s pendant le 
m o i s de n o v e m b r e q u i , à en j u g e r par les r é t i c e n ­
ces de la no te d u m i n i s t è r e de s finances c o m m u ­
n i q u é e a u x j o u r n a u x ne sera i t r i e n m o i n s q u e 
sa t i s fa i sant ; m a i s c e n'est que part i e r e m i s e . 

U n p o r t r a i t d e V a u b a n 

M m e Le P e s t r e de V a u b a n , e n r e l i g i o n soeur 
C h a n t a i , a t t a c h é e a u c o u v e n t des s œ u r s h o s p i t a ­
l i ères de Caen. v i e n t de faire don a u g é n é r a l B o u ­
l a n g e r , m i n i s t r e de la g u e r r e , d 'un p o r t r a i t d u 
grand i n g é n i e u r m i l i t a i r e V a u b a n . 

Le m i n i s t r e , a u n o m de l ' a r m é e , a adressé les 
p l u s v i f s r e m e r c i e m e n t s à la d o n a t n c e . e t lu i a fait 
conna î t re q a e l e portra i t de sou i l l u s t r e a ï eu l figu­
rera i t d a n s la sa l l e d 'honneur du m i n i s t è r e de la 
g u e r r e . 

E n E x t r ê m e - O r i e n t 

On lit, dans l e Temps : 
« Des t é l égrammes reçus» ces jours-ci au minis tère 

des affaires étrangères rapportent que la tranquil l i té 
est complète dans tout le de l ta du fleuve R o u g e e t 
qu'il n'y a aucun incident à s ignale i à la frontière. 

» On se prépare à agir cor/ore les pirates dans le 
vois inage de Haininh. Le contre-amirai Rieunier , 
commandant la division mlvalc des mers de Chine, 
qui a reçu l'ordre de se porter du coté du cap Pak-
L u n g avec ses bât iments , es t c h a r g i des opérations, 
• t le généra l Mu nier mettra à sa disposition un nom-
de batai l lons sul l isants pour en finir avec la pirate-

« L'ait itude d u gouvernernout chino ; s est des plus 
correctes . . . . . • j 

» On ne peut en dire autant de cel le du vice-roi de 
Canton, bien connu, du re-;te, pour son hos t i l l i t éaux 
Européens . Les autori tés chinoises déclarent que les 
rebel les sont sur le territoire annamite e t q u i ls ne 
rero,veut aucun concours d« la part des régul iers . 
N a l g r é ces affirmations, on sait que des régul iers , 
déserteurs ou autres , son ' dans les rangs des pirates . 
Ceux-ci paraissent mal armés et incapables d ol fnr 
une résisiance sérieuse . 

L e m a r é c h a l d e M o l l k e 

B e r l i n , 1 0 d é c e m b r e . — Hier , le b r u i t a c o u r n 
d a n s les c o u l o i r s d u R e i c h s t a g q u e M, d e M o l t k e 
a \ a i t é t é frappé d'un c o u p d 'apoplex ie . La n o u ­
v e l l e é t a i t fausse . M. de M o l t k e se p o r t e auss i b i en 
q u e le p e r m e t s o n grand â g e . 

M o r t d e M . A m é d é e H a c h e t t e 
P a r i s , 1 0 d é c e m b r e . — On a n n o n c e l a m o r t de 

M. A m e d é e H a c h e t t e , i n s p e c t e u r g é n é r a l de s pont s 
e t c h a u s s é e s en r e t r a i t e , a n c i e n m e m b r e d u c o n ­
sei l g é n é r a l de l 'Aisne et anc i en m a i r e de Gland , 
o ù il d e m e u r a i t . 

L a q u e s t i o n d ' E g y p t e 

L o n d r e s , 1 0 d é c e m b r e . — D'après les n o u v e l l e s 
p s r v e n u e s d a n s les cerc l e s b ien i n f o r m é s . l ' A n ­
g l e t e r r e d é c l i n e r a i t l e s p r o p o s i t i o n s d e l à F r i n c e 
a u s u j e t de la n e u t r a l i s a t i o n d u cana l de S u e z , si 
elle.» d e v a i e n t a v o i r p o u r effet d ' e m p ê c h e r le p a s ­
s a d e d e s n a v i r e s a n g l a i s e n t e m p s de g n e r r ? . 

IVAn<-i «terre sera i t d i s p o s é e s e u l e m e n t à a c c é ­
d e r à l ' i n t e r n a t i o n a l i s a t i o n d u canal s u r la base 
p a r e m e n t c o m m e r c i a l e , de façon a e m p ê c h e r t o u t 
E t a t , ia T u r q u i e e t l ' E g y p t e c o m p r i s e s , d'arrêter 
l e t r a n s p o r t des m a r c h a n d i s e s par le c a n a l . 

D e u x e x p l o r a t e u r s 
L'ne l e t t r e d a t é e , d e S a m a r c a n d e , le G n o v e m b r e , 

a d r e s s é * * M. C h a p u s père p.ir s o u fils, a n n o n c e 
q t c M M . C h a p u s e t B o u v s l o r o n t é t é r e m i s e u 
l i b e r t é p a r l e s A f g h a n s après u u e c a p t i v i l c d e t r o . s 
sert ia iaes , e t q u e les hard i s v o y a g e u r s se d i s p o s e n t 
à re v e n i r e n F r a n c e par les v o i e s l es p l u s r a p i d e s . 

E x p é d i t i o n a u s e c o u r s d ' E m i n - b s y 

Lo i d r e s , 10 d é c e m b r e . — Lord Iddes le ig a fa i t 
c o n u a Itre o f f i c i e l l ement q u ' u n e e x p é d i t i o n p r i v é e , 
s o u s b >s o r d r e s d e H. S t a n l e y , v a s e porter a u s e ­
c o u r s d ' L m i n - b e y . L e g o u v e r n e m e n t é g y p t i e n 
p a r t i c i i >era a u x frais de l ' e x p é d i t i o n . 

L a t e m p ê t e 

Londre. S 10 d é c e m b r e . — Le c a n o t de s a u v e t a g e 
de Southr, or t a c h a v i r é h i e r so i r , e u a l l a n t a u s e ­
c o u r s d 'un n a v i r e e n dé tres se près de F o r m b y . 

Les t re i z i - h o m m e s q u i c o m p o s a i e n t l ' é q u i p a g e 
o n t é t é n o v é s . 

B o r d e a u x , 10 d é c e m b r e . — Le p a q u e b o t des 
M e s s a g e r i e s t m a r i t i m e s YOrcnr.quc, v e n a n t de la 
P l a t a , d u Brèi ùl e t d u S é n é g a l , a v e c d e u x c e n t 
t re i ze p a s s a g e r * e% c e n t q u a r a n t e h o m m e s d ' équ i ­
p a g e , d e v a i t ai'i ' .S'W l ' ier eu G i r o n d e . N ' o s a n t pas 
affronter l ' e n t r é e d n t t e u v e a v e c le gros t e m p s , il 
a pr i s l e l a r g e , f i y a n t d e v a n t l a t e m p ê t e . 

A Saint-Jean-< l e - L u z . l es n a v i r e s s i g n a l e s h i er 
e n d a n g e r s u r ra. (o o n t t e n u bon. Il ne res te q n e 
d e s d é o r i s d e Vi 'ortenxe-Mar.c e t d u bateau de 
p l a i s a n c e aborde, par « l i e . 

L e s c u l p t e u r B a f f i e r 

Le s c u l p t e u r B; if i ier, qu i a ^«nté d'assass iner M. 
G e r m a i n Casse , a va i t d e m a n d e i n e a u d i e n c e a u 
m i n i s t r e de l a g n e rre , qu i é t a i t s u r < e p o u i t de la 
l u i accorder . 

L a s i t t t a t i o n a u T o n k i n 

M g r P u g i n i e r , • j v é q u e d u T o n k i n , qu i h a b i t e 
Hanoï d e p u i s v i n g t - c i n q a n s , v i e n t de r è u u L * S 9 U S 

f o r m e de no te s ses i m p r e s s i o n s s u r la s i t u a . * ' o n 

g é n é r a l e e n A n n a m « t a u T o n k i n . Ces n o t e s a y a - 1 1 

é t é c o m m u n i q u é e s a u Temps, c e j o u r n a l l e s ré­
s u m e d a n s l ' in térêt *le la l i g n e d e c o n d u i t e q u e 
n o u s a v o n s à t en i r d a n s les p a y s do p r o t e c t o r a t . 

« Les lettre» q u e l 'évêque du T o n k i n recevait au 
mois de septembre de ses miss ions rapnortént que l e 
Tonkin est de p ins e n plus travai l lé e t que , depuis le 
mois d'août, l es disposit ions et le langage des popu­
lat ions païennes o n t v is ib lement rihiaga Aussi i l l u i 
parait nécessaire de prendre des mesures efdcacea 
pour prévenir une conflagration g é n é r a l e . 

» Quel es t le remède à cet te s i t ca t ion? D'après M. 
Puç in ier , il faut frapper un grand coup en A n n a m , 
t t , a la suite de que lques batai l lons français, l ancer 
dans ce pays des masses de Tonk ino i s p lacés i o u s 
le c o m m a n d e m e n t de nos officier*. » Je trouve moins 
difficile, dit- i l . de travai l ler en m ê m e t emps à U pa­
cification générale du Tonkin et d« l'Anantn que de 
s'astreindre exc lus ivement à ce l l e du T s n k i n . L'en­
nemi, qui ne dispos» pas de forces et de m o y e n s 
t e l l ement considérables , se voyant, a t taque pai-tout 
en même temps e t ne pouvant ni se ravi ta i l ler , c i s e 
réorganiser, sera vite à bout de ressources . Les p o p u ­
lat ions qu'il avait g a g n é e s à s a | cause e t qui son t 
fatiguées de l'état d'anarchie dont e l ies sont v ict ime» 
l 'abandonneront des qu'e l les le puurront ;>ans se 
compromettre et se rangeront au parti du roi D o n g -
Khank et du protectorat . 

» Il es l probable, bien qu'il ne le dise pas, que l'é­
vêque préconise surtout 1 emploi des chrétien» pour 
faire cette grande battue du nord aa sud, c'est-à-dire 
en partant du Ninh-Dinh, pour marcher sur H u é . 
Remarquons que l a Cochiuchine propose en m ê m e 
temps de faire marcher le Pliu-loc avec des mi l ic iens 
recrutés sur i o n territoire, tous anciens t irai l leurs 
annamites , et de nettoyer l 'Annaui jusqu'à Hué en 
marchant , du sud au nord. Ce sont la de précieux 
concours qu'il ne faudrait pas dédaigner si l'on veut 
en finir avec l ' insurrection. 

> Celle-ci use de toutes les armes pour se débar­
rasser de nous ; e l le travail le l es popula; i jns du 
Delta , tandis qu'el le guerroyé en Annam e t com­
mandita les bandes à la frontière. BfiQa, e l le cherche 
par des moyens bien asiat iques à nous exterminer, 
exemple ce qui s'est passé dans le Quaus -Nam. A a 
mois d'août dernier, un» c o m p a g n e d'infanterie de 
marine a été empoisonnée par son cuisinier e a a a m i t e . 
et presque à la même minute toa» le» hommes, sauf 
ceux qui étaientàl ' l iopitai et les oihciers .ressentaient 
les premiers effets du poison. 

» Sans retard on leur administra de l ' émét ique . 
mais le cuisinier annamite avait disparu; preuve de 
sa cu lpabi l i té ; Il fallait donc s'attendre à une atta­
que. Les officiers et les malades prirent les armes e t 
se portèrent enx-mèmes aux postes de défensn. Effec­
t ivement, à la nuit . U s éche l les se dressèrent, mais 
on attendait l 'ennemi de pied ferme et on 1» reçut 
par une fusillade aussi nourrie que possible. Il croyait 
surprendre nos braves soldats ; fusil lé à bout portant 
il làfh» pied t t disparut . 

» Le lendemain on relevait que lques uns de ses 
cadavres . La garnison française avait été sauvée d'un 
double danger, de l 'empoisonnement »t d'un mas­
sacre. » 

U n e é l e c t i o n a u r a b a i s 

U y a q u e l q u e s j o u r s , des é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s 
a v a i e n t l i e u à O r a n , et s e l o n l 'habi tude , l es c a n d i ­
dats r a d i c a u x é t a i e n t n o m m é s a u n e forte m a j o r i t é . 
Le v o t e é t a i t p r o c l a m é e t les h e u r e u x v a i u q u e u r s 
l ' apprê ta i ent a j o u i r t a n q u i l l e m e n t de l eur t r i o m ­
p h e , l o r s q u ' u n t u m u l t e é p o u v a n t a b l e é c i a t a t o u t 
a c o u p . 

Les é l ec t eurs ju i f s qu i a v a i e n t v o t é p o u r les 
c a n d i d a t s a g r é a b l e s a u g o u v e r n e m e n t , v e n a i e n t 
r é c l a m e r le pr ix de leur suf frage .e t les a g e n t s des 
t r i o m p l i a t e u r s . m a n q u a n t a i eurs pvon ie s se . s comme 
de s i m p l e s m i n i s t r e s , re fusa ient da p a y e r le p r i x 
c o n v e n u . 

m La discussion, raconte un journal radical, le Pe­
tit Africain, avait l ieu à la manière juive, tantôt e n 
arabe et tantôt eu français. Les racoleur», individus 
renommés dans l e er quartier pour leur force hercu­
léenne,refusaient de payer le pr ixeonvenu. i l ava l té té 
entendu que l 'on donnerait cinq francs par bu l l e ­
tin et les marchands de consc iente , le vole acquis , 
ne voulaient plus donner que trais franc* aux uns et 
aux autres de.uc francs M un franc. 

» On accusait un nomme Sultan de garder la plu» 
grande partie de l 'argent qui lui avait é té remis pour 
être distribué. 

La p o l i c e e u t g r a n d ' p s i n e à c a l m e r les m u t i n s 
qui m e n a ç a i e n t de faire u n e é m e u t e . 

On c r o y a i t q u ' a p r è s c e s canda le , l e s é l e c t i o n s 
d'Oran a l l a i e n t ê t re i n v a l i d é e s . 

Les c i t o y e n s i n c o r r u p t i b l e s qu i s i è g e n t a u c o n ­
sei l de pré fec ture , o n t j u g é q u e c e l t e m i s e à l ' en­
c a n des v o i x n'étai t ; p a s e n t a c i v e d e c o r r n p t i o u 
é l ee tora l e , e t l es v a i n q u e u r s o n t pr i s posses s ion de 
P H ô t e l - d e - V i l l e , en c o n s t a t a n t a v e c b o n h e u r qu ' i l s 
s'en é t a i e n t t i rés à bon m a r c h é . 

L a b i l a n d e l a B a n q u e d e F r a n c s 

Le b i lan h e b d o m i J a i r e de la B a u q u e de F r a n c e , 
q u i v i e n t d'èt.-e afrtchè, fai t r e s s o r t i r les d i f f éren­
c e s q u e vo ic i s u r le b i lan d e l a p r é c é d a n t e h u i ­
ta ine . T r o i s c h a p i t r e s sou t e n a u g m e n t a t i o n : l e s 
a v a n c e s a v e c 2 . 4 6 3 . 0 0 0 fr. , l e s c o m p t a s - c o u r a n t s 
par t i cu l i e r s a v e c 3 3 1 . 0 0 0 fr . , l ' enca i s se a r g e n t 
a v e c 5 0 8 . 0 0 0 . L e s d i m i n u t i o n s p o r t e n t s u r l ' en­
ca i s se , qu i a décret de 11 .740 .000 fr . , le p o r t e f e u i l ­
le de 71.L'09.000 fr . , la c i r c u l a t i o n de 31.(VIS.000 
fr . , le c o m p t e - c o u r a n t d u T r é s o r de 3 0 . 8 3 / . 0 0 0 
fr . Les b î n e t i s e s de la s e m a i n e o n t é t é de 5 7 1 . 0 0 0 
f rancs . 

L a F r a n c e e t l a R u s s i e 

Dans u n e r é u n i o n très n o m b r e u s e de la S o c i é t é 
de b i en fa i sance s l a v e , l e profesaeor L a n i a n s k i a 
prononcé un d i s c o u r s d a n s l eque l il d i t e n t r e a n ­
tres : 

« La regrettable crise bu lgare a de nouveau révélé 
le contraste profond qui a, da tout temps, séparé l e 
inonde latin et germs in de la Russ ie . 

» Cet événement du 21 août qui nous a réjouis et 
o l é s . a irrité t t ti oublé l 'Europe. 

C 8 B ' . • France seule s'est tenue sur la réserve. O u i ! 
rTivent m ê m e el le a élevé la voix en notre faveur. 

Crions d o ' ^ n o t r e reconnaissance aux Français , » 
L a p o s t e e n E s p a g n e 

Rarceloi 1 " -— ^ e s v o , s pers i s*ants d o n t l e s l e t ­
t rés c h a r g e w c o u flèes à la p o s t e e s p a g n o l e , son t 
Fob îe t . ont e i n u le m o n d e c o m m e r c i a l et: i n d u s ­
t r i e ( > t e l l e s o r t e q^^-des r é u n i o n s d e c h e f s da 
I B K S o n t e n l i e u patur dé l ibérer s u r les m o y e n s 
«je . T ^ t r e fin à u n é t a t d e n s e s de s p l u s p r e j u -
l ï f c i a M e s d a n s l e s r e l a t i o n s a v e c l ' é tranger s u r -

t 0 L e s e s c r o c s q u i p r a t i q u e n t c e genre ae r o i , l e ­
q u e l , « x a î t o r g a n i s é c o m m e u n e bonne at la ire 
c W m t To ia l e , s i s e r v e n t de s s i g n a t u r e s de s p a ­
niers v i »1»« e n e n l e v a n t le t e x t e à l 'aide de procè­
des chirs ' inues e t le r e m p l a ç a n t par des a v i s de 

L e s suw n i s p o s t a u x , a u s s i b ion q u e l a p o l i c e , 
é t a i t i m p . l i s s a n t s à r e m é d i e r a u m a l , l e c o m ­

m e r c e propose a u g o u v e r n e m e n t d e lu i p e r m e t t r e 
•"organiser un s e r v i c e pos ta l spéc ia l à ses f ra i s . 
L e s v a l e u r s é t r a n g è r e s e t l e s A l l e m a n d s 

Ber l in , 9 d é c e m b r e . — De m ê m e q u ' u n e r é a c ­
t i o n s'est déjà produi te d a n s le m o n d e i n d u s t r i e l 
a l l e m a n d , a u su je t de la t rop g r a n d e fac i l i té a v e c 
l a q u e l l e o n accorde des créd i t s p r o l o n g é s p o u r 
c e r t a i n s p a y s , e t d u p e u de d i s c a r u e m e n t a p p o r t é 
d a n s l e c h o i x da la c l i e n t è l e , de m ê m e le p u b l i c 
d é t e n t e u r de v a l e u r s é t r a n g e r a s , c o m m e n c e à e n ­
trer e n défiance s u r la so l idar i té d e c e s v a l e u r s . 

L e p h é n o m è n e qui s'est p r o d u i t e n F r a n c e c h e z 
l e s pet i t s c a p i t a l i s t e s qu i se se j e t a i e n t a v i d e m e n t 
s u r les e m p r u n t s à g r o s i n t é r ê t s , n'a pas serv i de 
l eçon à l ' A l l e m a g n e . I l f a u d r a q u e l e scr i s e s f inanciè­
res q u i o n t accab lé l a F r a n c e a v e c l e s e m p r u n t s 
t u r c s e t a u t r e s de m ê m e espèce , se r é p è t e n t à Ber­
l i n a v e c les v a l e u r s a m é r i c a i n e s , p o u r q u e la p r u ­
dence r e p r e n n e le d e s s u s . 

I l faut a jouter qu 'en F r a n c e l e s p e t i t s r e n t i e r s 
é t a i e n t p e u t - ê t r e m o i n s e x c u s a b l e s qu'en A l l e m a ­
g n e ; car , a u t e m p s de l eur c a t a s t r o p h e , le c o u r s 
généra l de l ' intérêt é t a i t b e a u c o u p p l u s a v a n t a ­
g e u x q u ' a u j o u r d ' h u i . 

La baisse de l ' intérêt ne s 'arrête p a s e t si l 'on 
cons idère q u e les dépenses j o u r n a l i è r e s s u i v e n t une, 
p r o p o r t i o n contra i re , c ' e s t -à -d i re a u g m e n t e n t , o n 
c o m p r e n d r a q u e les y e u x se t o u r n e n t de p l u s e n 
p l u s v e r s l e s v a l e u r s h. t a u x é l e v é s . 

U n p a r t i p o l i t i q u e r e c o n n a i s s a n t 
M a d r i d , 10 décembre, . — L e s r é p u b l i c a i n s p r o ­

g r e s s i s t e s de Grenade o n t s o u s c r i t u n e rente m e n ­
s u e l l e de 6 0 0 francs p o u r la f a m i i l e d u généra l 
V i l i a c a m p a . 

L e s m e n a c e s d e l ' A l l e m a g n e 
La Gazette de Cologne d i t q u e le g o u v e r n e m e n t 

a l l e m a n d possède a c t u e l l e m e n t de s r a p p o r t s fort 
i n t é r e s s a n t s s u r l ' impress ion p r o d u i t e e n Kurope 
p a r les r é e e n t s d i scours p r o n o n c é s a u p a r l e m e n t 
a l l e m a n d . 

« E n F r a n c e , a joute la Gazette, l ' a t tent ion e s t 
c a p t i v é e par l a c r i ' e m i n i s t é r i e l l e . 11 e s t probable , 
c e p e n d a n t , q u e les p a r o l e s de M. de M o l k e n e s e ­
r o n t pas o u b l i é e s . 

» E n R u s s i e , les j o u r n a u x p a u s l a v i s t e s m o d é r e ­
r o n t s a n s d o u t e l e u r l a n g a g e . > 
L a p r e s s e c a t h o l i q u e e n A l s a c e - L o r r a i n s 

La Courrier, dn S a r r e g u e m i n e s , qui a p a r u d'a­
b o r d e n l a n g u e s française e t a l l e m a n d e , v i e n t d e 
r e c e v o i r l ' autor i sa t ion de p a r a î t r e e x c l u s i v e m e n t 
e u l a n g u e française e t de d e v e n i r u n e feu i l l e p o l i ­
t i q u e para i s sant tro i s fois par s e m a i n e . 

L e p é t r o l e o u E g y p t e 
Le Caire , 9 d é c e m b r e . — Les f o r a g e s e x é c u t é s 

p o u r l ' e x p l o i t a t i o n d u pétro le s u r les bords de l a 
m e r R o u g e , n'ont pav. d o n n é l e s r é s u l t a t s e s p é r é s . 
Ou v a les a b a n d o n n e r p o u r t r a n s p o r t e r l e m a t é ­
r ie l de f o r a g e s u r l e s bords d u lac B a k o u d (?) o ù , 
d i t - o n , de s g i s e m e n t s i m p o r t a n t s o n t é t é d é c o u -

1 v e r t s . 
N a u f r a g e d ' u n n a v i r e f r a n ç a i s 

D o u v r e s , 9 d é c e m b r e . — On n a v i r e français a 
fa i t n a u f r a g e h i er à Drôme-Gnur^! , près de n o t r e 
v i l l e . T o u t l ' é q u i p a g e a é t é n o y é . 

L e p é t r o l e a u x E t a t s - U n i s 

Oa écr i t de P h i l a d e l p h i e , le 1er d é c e m b r e : 
« L e s r é s e r v o i r s n a t u r e l s d e p é t r o l e a u x E t a t s -

U n i s se s e r a i e n t p a s i n é p u i s a b l e s , m a l g r é t o u t e s 
les a f f i r m a t i o n s contra ires de s oilmen. A P i t t s -
b u r g , c e p r o d u i t m i n é r a l , q u i j u s q u ' i c i s o r t a i t 
r é g u l i è r e m e n t de l a t e r r e par l e s o u v e r t u r e s p r a ­
t i q u é e s a, t o u t a c o u p , cessé de m o n t e r à l a s u r ­
face . 

» C o m m e t o u t e la c e n t r é e s'en s e r t p o u r l ' é c l a i ­
r a g e , l e c h a u f f a g î , l a c u i s i n e e t l a c u i s s o n d u p a i n 
o n ' s e t r o u v e d a n s u n g r a n d e m b a r r a s . Le p a i n a 
m ê m e m a n q u é d i m a n c h e d e r n i e r . 

» M e a d v i l l e , e n P e n s y l v a n i e , e s t d e p u i s q u e l q u e s 
j o u r s d a n s l e m ê m e cas . Cet é t a t de c h o s e s s ' e x ­
p l i q u e a i s é m e n t . A torce d e v i d e r l e s p o c h e s s o u ­
t e r r a i n e s q u i c o n t i e n n e n t le p r é c i e u x p r o d u i t . On 
le s a raréfiées d 'abord, e n s u i t e p e u à p e u é p u i s é e s . 
11 v i e u l r a un t e m p s peut - è t ra p r o c h a i n , o ù la p r o ­
d u c t i o n , encore si c o n s i d é r a b l e de s E t a t s - U n i s , 
a u r a c o n s i d é r a b l e m e n t d i m i n u é . 

» Q u e l t r i o m p h e p o u r B a k a n e t t o u t e la r é g i o n de 
la m e r Casp ienne . * 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
Paris , 10 décembre. — Pas de chance , M. Goblet ! 

La combinaison d'hier, que vous avez publiée et qui 
était considérée c o m m e officielle, es t par terre. M. de 
Courcel a refusé les affaires é trangères , et il n'a pas, 
jusqu'à présent , d» successeur . 

M. Burdeau a été jugé un choix trop irritant pour 
l 'Université, C'est M. Berthe lot qui remplace M. Bur­
deau à l ' instruction publ ique. M. Ricard rentre dans 
la coul i sse , M. Demole reprenant le ministère de 
l 'agr icu l ture . 

Décidément , disait-on dan3 les couloirs du Palais -
Bourbon, en apprenant ces nouve l l e s , le minis tère 
Goblet es t en complè te modérat iou, car avec MM. 
Dauphin , Berthe lot et Devel le . le voilà en plein centre 
g a u c h e . 

On prétend que c'est à la sui te d'un dernier entre­
t ien avec M. de Prcycinet et en voyant qu'il ne peut 
plus décidément compter sur l'appui des radicaux, 
que M. Goblet a pris cette résolution, qui n'est peut 
être pas la dernière, puisque à 3 heures l e nouveau 
président du conseil a reçu ses col laborateurs pour 
discuter sur l a s i tuation ou plutôt sur la polit ique à 
s u i v r e . 

Dans les conditions où se présente la dernière com­
binaison, et étant donnée la précipitation avec la­
que l l e e l le a prévalu, puisque l'on représente le mi­
nistère de la justice comme ayant été attribué a i l . 
Sarrien sans le consentement de ce lu i - c i , on ne serait 
pas étonné qu'il n'y eût encore quelque nouvel le sur ­
prise. Aussi ne serait-on que médiocrement désap­
pointé si la publication de la l iste n'était pas encore 
demain à l'Officiel. ' 

Quoi qu'il en soit, on suppose que, dans leur réu­
nion de cette après-midi , M. Goblet et ses collabora­
teurs se seront occupés de la l igne pol it ique du nou­
veau cabinet e f de ses premiers actes . On se demande 
donc si M. Goblet l ira ou ne l ira pas un programme 
de gouvernement . Cette dernière hypothèse apparaît 
généra lement comme la p lus vraisemblable . 

On lui a prêté, en outre, l ' intention de réc lamer à 
la Chambre trois douzièmes provisoires, pour, aussi ­
tôt après ce vote, déclarer la session c lose et ne re­
prendre la discussion du b u d g i t qu'en Janvier 1887, 
et sur un plan nouveau, mais de M. Dauphin. 

Aujourd'hui, on conteste ces projets, M. Goblet ne 
voulant , dit-on, demander seu lement aux député» 
qu'un douz ième provisoire e t devant laisser cont i ­
nuer la discussion d u budget jusqu'aux tètes de 
N o ë l . 

Cette contradict ion semble impliquer que le nou­
veau premier ministre n'a pas encore arrêté de réso­
lut ion, ce qu'il ne ferait que dans un Conseil tenu 
demain avant la séance de la Chambre. 

Pourtant la matière est si importante, qu'il ne pa­
rait pas possible que M. Goblet n'en ait pas dijà c o n ­
féré avec ses co l lègues aussi bien qu'avec le Prés i ­
dent de la Républ ique . 

Ainsi .en ce qui concerne le vote d'un seul douzième 
provisoire, on l'ait observer qu'il y aurait une l égère té 
inexplicable à ne réclamer le vote que d'an seu l 
douzième provisoire, alors qu'on sait qu'il existe 
nombie de services administrât us à l'égard desque l s 
l t s dépenses doivent être assurées par tr imestre . E n 
o u t i e , e^t-il probable que le budget de 1887 puisse 
être examiné e t voté par l e s deux Chambres avant le 
1er février? 

On discutait , du reste, avec beaucoup d'animation, 
ces dernières hypothèses , cet te après midi , dans 
las couloirs , aussi bien que 1 intention de M. Goblet 
de clore brusquement la sess ion .«'automne, et l e s 
commentaires n'étaient pas précisément en faveur du 
succesaeur de M. de F r e y c i n e t . 

M. Goblet n'est, d'ai l leurs, pas discuté dans le 
monde parlementaire , au seul point de vue pol i t ique, 
pour constater que ses idées , c o m m e ses actes , man­
queront certa inement d'envergure , qu' i l s seront 
terre à terre, et tai l lés exac tement sur la personne 
de leur auteur, qui est à peine de la ta i l le de M. 
Thlera, *.n discute ŝDn caractère qne Ton «ait Pire 
quiateux , emporté . toujoursempreint de raideur et de 
morgue , ce qui ne le rend guère propre à jouer à 
titre de doublure le rôle d e s F r e y c i n e t . 

Cependant, le Journal des Débats fait remarquer 
» que son honorabilité le mettra s a n s doute à l 'abri 
» de quelque influence malsaine; que sa raideur na-
>. turel le lui permettra peut-être d'éviter l 'abaisse-
» ment des camaraderies révolut ionnaires , et qu'il 
» a probablement trop d'amour propre pour se pl ier 
» à al ler prendre doci lement , en toute c irconstance , 
» le mot d'ordre de M» Clemenceau. » 

HMasI M. de Freyc ine t avait toutes ce» qua l i t é s , 
ce qui ne l'a pas empêché de verser dans l'ornière 
radicale. Il serait donc téméraire de r ien prévoir. En 
t o u t cas , ce que les conservateurs n e sauraient o u ­
bl ier , c'est l ' initiative prise par le nouveau président 
du consei l ,pendant qu'il était chargé de la direct ion 
des cu l tes , dans les persécut ions ra l ig ieusesqui n'ont 
jamais revètues .depuis que l a R é p a b l i q u e existe , u n 
caractère aussi a i g u d'intolérance re l ig i euse , et Ir­
responsabilité qu'il a encourue à l 'ccoasion de la der­
nière loi d'organisation de l ' instruction primaire. 

Dans c e s condit ions l'on c o m p r e n d que l 'opinion 
e3t en quelque sorte unanime, auss i bien à l ' é tranger 
qn'en France , à ne point tabler s u r l a durée du n o u ­
veau ministère . 

La presse i ta l ienne, la presse a l l e m a n d e , c o m m e la 
presse angla ise , sans dist inction r de nuance , ne lu i 
ass ignent pas plus de deux moif, d 'ex i s tence . Chez 
nous , en province, les feuil les l e s p lus dévouées à. 
l'ordre de choses ac tae l , en sont réduites à faire repo­
ser la durée du cabinet Goble i sur la réal isation de 
la concentrat ion républ ica ine , c e qip revient à dire 
qu'el les ne sauraient ra i sonnablement y croire, pu i s ­
q u e voilà plus de 18 mois q u e cette concentrat ion est 
sur le chantier , s a n s jamais pouvoir aboutir . 

Maintenant, à Par i s , l e nouveau minis tère inspire-
t-il au moins q u e l q u e confiance? A part l e s répu­
bl icains modérés q u i se fél ic i tent de sa const i tut ion 
par ce seul motif qu' i l s le préfèrent à un cabinet 
F loquet dont i l s é t a i e n t menacés , tout l e reste de la 
act ion e s t hos t i l e o u méfiante . 

La Justice, o r g a n e des 87 radicaux qui ont a m e n é 
la c h u t e de M., de Freyc inet . déc lare o u v e r t e m e n t 
aujourd'hui e^ 'e l l o attendra ses actes , avant de l e 
juger , mais que ce n'est pas u n replâtrage , mai s u n 
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DERRIERE HEURE 
(Ds * os correspondants particuliers 

et parlFJL SPÉCIAL) 

L e n o u v e a u C a b i n e t 
Paris . i l d é c e m b r e , 1 h . 3 0 . - L e s m i n i s t r e s 

s o n t a d u . ' l l e m e n t r é u n i s à l ' E l y s é e . M . m i l ™ a 
e n v o y é ' s o , a c c e p t a t i o n . Le m i n i s t è r e v a p o u v o i r 
s e p r é * , n t e r à d e u x h e u r e s d e v a n t l e s C h a m b r e j . 

Pari: . 11 d é c e m b r e , 2 h . — Le b r u i t c o u r t m a i n ­
t e n a n t ' q u e M . B i l l o t a u r a i t r e f u s é . M . Goblet^ 
p r e n d a i t l ' i n t é r i m des affaires é t r a n g è r e s ; o n 
c r o i t - a é m m o i n s q u e l a d é c l a r a t i o n v a ê t r e f a i t e 
a u x < c u a sabres a v e c o u s a n s M. B i l l o t . 

Pa r i s , 11 d é c e m b r e , 2 h . 5 5 . — L a d r o i t e s 'est 
rèrnj i e t o u r e x a m i n e r l ' a t t i tude à prendre d e v a n t 

le n o u v e a u c a b i n e t . E l l e a déc idée de ne prendro 
u n e d é c i s i o n q u e lorsque l a d é c l a r a t i o n sera i t 
frit*. „. . . , , 

L'extrôrne-gnue l i e a p r i s u n e d é c i s i o n s e m b l a ­
b l e . 

On i g n o r e e n c o r e s i M . B i l l o t a a c c e p t e c o r e ­
f u s é . 

P a r i s , 2 h . 4 5 . — M. B i l l o t a r e f u s e . 
M. de Courcel a v a i t m i s , a u x c o n d i t i o n s de s o n 

a c c e p t a t i o n , q u ' u n décret p r é s i d e n t i e l r a p p o r t e ­
rai t c e l u i r e l a t i f à l ' e x p u l s i o n d e s p r i n c e s . 

L ' e x t i è m e g a u c h e fera n u e d é c l a r a t i o n , e x p l i ­
q u a n t ce q u ' e l l e accordera e t c e qu 'e l l e r e f u s e r a a u 
n o u v e a u c a b i n e t . 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(D* no» «orrespendants particuliers et par FIL S W C l ^ ) ' 

Séance du samedi 11 décembre 
Prés idence de M. FLOQUET, prés ider ' 

La séance est ouverte à 2 heures . 
L a sa l l e e s t c o m b l e e t t r è s - a n i m é e 

Déclaration mini^^riQiiô 
M . G o b l e t l i t la d è d V a ' J i f , , , m i n i s t é r i e l l e . U 

c o m p t e s u r 1 accord d " ^ républicains e t n e s e d i s ­
s i m u l e pas les d i l u e d l t è s < „ a»;i a m . a a s u r m o n t e r . 

Il s u i v r a . P O p
u . i a po l i t ique , e x t é r i e u r e , la l i g n e 

m a r q u é e par 0 précèdent c a b i n e t , e t a c c e p t é e par 
la C h a m b r e. (Très b i en à g a u c h e ) . 

1 1 P 1 0 m e t , p o u r l a p o l i t i q u e i n t é r i e u r e , l e s r è -
'o r .B > ' .es dé s i rée s , e t l e s s o u m e t t r a à i a C h a m b r e , a n 
^ * , o u t d o la s e s s ion de 1887 . 

Le g o u v e r n e m e n t m é r i t e r a l a c o «.fiance d u p a r -
l e m e n t , m o i n s par ses p r o m e s s e s q ae p a r sa f idé l i t é 
à l e s r e m p l i r . 

M . G o b l e t a j o u t e : « V o u s n o u r , accorderez v o t r e 
conf iance p o u r le v o t e de s douz i è m e s p r o v i s o i r e s . » 
( A p p l a u d i s s e m e n t s à g a u c h e . ) 

Il p r o p o s e d 'ajourner c e v o t e à m a r d i . 
M g r F r e p p e l d e m a n d e l ' a ' j o n r n e m e n t à l n u d i , 

e t propane q u e la C h a m b r e r snireime l a d i s c u s s i o n 
d u b u d g e t (Brui t ) . 

I l fa i t v a l o i r l e p e u de t e m p s q u i n o u s sèpar 
d a l a tin de l ' a n n é e . L a s é a n c e c o n t i a n e . 

DERNIÈRES NOUVËLLESÏÔCÏLES 
O n n o u s c o m m u n i q u e l 'arrête s u i v a n t : 
« Le min i s t re du c o m m e r c e et de l ' industrie . 
« Sur le rapport du conse i l l er d'Etat, d irecteur d u 

commerce i n t é r i e u r ; 
» V u l a demande formée par la Chambre de c o m ­

merce d* RoubMX. tendant; à ce que le m m i m n m de 
la va leur des io;s soi t abaisse dans les ventes publ i ­
q u e s aux e-rtchères et e n g r o s des déchets de l a m e s , 
des la ine- s en suint et des la ines lavées ; . 

> V u ' i e s avis de la Chambre de Commerce • e a date 
des 20 . . :>ô mai 1886 ; du Préfet du Nord, e n date des 
t>»v rilet~7 juin ISSU, e t du Comité consultat i f de» 
A' . t s et Manufactures en date du 25 août suivant; 

„ V u l*s deux premiers paragraphes de 1 article 2o 
du décret du 12 mars 1859, modifié par c i l u i du M 

I mai 1S63 e t relatif aux ventes publ iques de marchan­
dises en gros : l es dites dispositions a ins i conçues : 

« L e s lot» ne peuvent ètre.d'après. l 'évaluation ap-
proximative e t selon le» cours moyen» des marchan­
dises au dessous de 500 francs; ce m i n i m u m peut être 
é levé ou abaissé dans chaque local i té pour certa ine 
c lasse de marchandises par arrêté d u ministère de, 
1 ' \ s r i c u l t u r e , du commerce et des travaux publ ics 
remh s après avis de la Chambre de commerce ou de 
la Chambre consultat ive de» arts e t manufactures . 

. V u T a r r ê t é en date du 30 mai 1863 qui a déter­
miné pour chaque marchand 1» m i n i m u m de l a va-

l e u rA<rrfte°?*Articleler : Le minimun de la va leur de» 
l o û fixé» paA'arr^témin i s t ér i e l du 30 mai 1863 pour 
e , v e n t e s p u b h q u e s de marchandises aux e n c h è r e s 

et en gros «st abaissé comme U suit d a n s > v i l le de 
Roubaix en ce qui concerne le» marcûandases c i -des ­
sous dénommées : 

» Déchet» de laine, min imum . o f r a n e s . 
» Laines en suint ou lavée», min imum 2o0 francs. 
. Article 2.— Le préfet du Nord fera afficher et p u ­

bl ie le présent arrêté partout où besoin sera dans la 
vil le de Roubaix et veil lera à son exécut ion . 

> Fai t à Paris, le 10 novembre 1886. 
> S i g n é : i . LOCRROV. 

» Par ampl iat ion : 
» Le directeur du cabinet d u personnel 

» S igné : OLSTAVE HOLUriinOlu'* » 
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